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« Je suis Notre Dame du Rosaire » 

 
 

 
Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à vous.  

                           
LE  MOT DE L’AUMÔNIER 

Saint Joseph dans les apparitions de Fatima (II) 
 

Le 13 octobre 1917, au cours de sa sixième et dernière apparition à 
Fatima, Notre Dame dévoile d’abord aux enfants sa véritable identité, en 
disant : « Je suis Notre Dame du Rosaire ». Puis, alors que la foule présente 
contemple le grand miracle du soleil, elle gratifie les trois pastoureaux de trois 
tableaux successifs qui représentent les trois séries de cinq mystères du 
Rosaire.  

Or, saint Joseph est présent en personne dans le premier tableau, qui 
symbolise les mystères joyeux, en compagnie des deux autres membres de la 
Sainte Famille ; ce fait n’est-il pas une invitation qui nous est faite à mieux 
considérer la place, le rôle et la fonction de saint Joseph au sein de la Sainte 
Famille, lorsque nous méditons les mystères joyeux ? Et il convient tout 
particulièrement de contempler alors la paternité et le rôle d’éducateur 
qu’a exercé saint Joseph sur l’Enfant Jésus, en nous appuyant sur de 
précieux détails donnés par Sœur Lucie à John Haffert, en 1946 : la voyante 
expliqua alors à ce grand responsable de l’Armée Bleue de Fatima qu’elle 
« avait vu saint Joseph debout et que l’Enfant Jésus semblait aussi être 
debout, mais que saint Joseph le portait sur son bras gauche et tous deux 
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levèrent la main en signe de bénédiction ».1  N’avons-nous pas là l’image 
parfaite du saint père de famille qui protège son fils bien-aimé, en lui 
enseignant tout ce qu’il devra savoir plus tard ? 

En outre, dans le deuxième tableau, au cours duquel les trois 
pastoureaux virent Notre Seigneur adulte et Notre Dame des Douleurs, et qui 
représente les mystères douloureux, si saint Joseph n’est plus présent en 
personne, il est bel et bien présent spirituellement et moralement, puisque 
Notre Seigneur adulte bénit le monde « de la même manière que saint 
Joseph ».  

Ce détail que l’on trouve sous la plume de Sœur Lucie est loin d’être 
anodin ; il signifie que l’éducation que Notre Seigneur, en tant que vrai 
homme, a reçue de saint Joseph s’est si bien inculquée au plus profond de lui-
même, de son âme, de son cœur et de son esprit, qu’il en a gardé les traces 
indélébiles jusque dans sa Passion et sa mort sur la Croix. Du reste, nous 
retrouvons, dans la manière dont Notre Seigneur souffrira toutes les affres de 
sa Passion, les dispositions d’âme les plus caractéristiques de saint Joseph : 
humilité, silence, patience, soumission parfaite à la sainte volonté de Dieu le 
Père. Cette présence spirituelle et morale de saint Joseph dans ce deuxième 
tableau est donc pour nous une invitation à considérer, en méditant les 
mystères douloureux du Rosaire, la manière dont saint Joseph est présent 
dans toute la Passion subie par son Fils adoptif, lequel puise dans la 
parfaite éducation reçue de ses deux parents la force de pratiquer toutes les 
vertus de manière héroïque.   

Certes, saint Joseph n’est pas directement présent dans le troisième 
tableau, qui représente les mystères glorieux. Notre Dame du Mont Carmel 
est seule, symbolisant les nombreuses et précieuses grâces que l’on reçoit en 
recourant filialement à Marie Reine. Cependant, il ne faut pas oublier que la 
dévotion à saint Joseph dans la Sainte Eglise trouve son origine dans 
l’ordre du Carmel, notamment à partir de l’impulsion donnée par sainte 
Thérèse d’Avila. De plus, le premier tableau, dans lequel saint Joseph apparaît 
en plein ciel en compagnie des deux autres membres de la Sainte Famille, est 
à mettre en rapport étroit avec les mystères glorieux, puisqu’il semble 
confirmer une opinion assez répandue parmi les Pères de l’Eglise et chez 
plusieurs grands saints, selon laquelle Notre Seigneur aurait introduit son père 
adoptif en corps et en âme dans l’éternité bienheureuse du Ciel, lorsqu’il en 
eut ouvert les portes, juste après son ascension. Voici ce qu’écrit à ce sujet le 
Père Michel Gasnier, OP : 

« Certains auteurs parmi lesquels se comptent Suarez, saint Bernardin 
de Sienne2, saint François de Sales et Bossuet, et même plusieurs Pères de 

                                                                 
1 John Haffert : Fatima, apostolat mondial, Editions Téqui, Paris, 1984, 316 pages ; la citation est en page 
203-204. 
2 Le Père Oliveiros de Jesus Reis, prêtre du Portugal aujourd’hui décédé, rapporte à ce sujet, en pages 56-57 
de son opuscule intitulé O Mês de São José (« Le mois de Saint Joseph »), le fait suivant : « saint Bernardin 
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l’Eglise, regardent comme certain que Joseph ait pris rang parmi les saints 
dont nous parle l’Evangile (Mat. VII52-53) qui sortirent de leurs tombeaux après 
la mort de Jésus et se manifestèrent dans la ville de Jérusalem. Saint Thomas 
nous dit à leur sujet que leur résurrection fut définitive et absolue. Saint 
François de Sales va jusqu’à écrire : « S’il est vrai, ce que nous devons 
croire, qu’en vertu du très Saint Sacrement que nous recevons, nos corps 
ressusciteront au jour du jugement, comment pourrions-nous douter que Notre 
Seigneur ne fît monter au ciel, en corps et en âme, le glorieux saint Joseph, 
qui avait eu l’honneur et la grâce de le porter si souvent entre ses bras bénits, 
auxquels Notre Seigneur se plaisait tant. Saint Joseph donc est au ciel en 
corps et en âme, c’est sans doute. » 

« Ceux qui partagent cette opinion font valoir comme argument que 
Jésus se choisissant une escorte de ressuscités pour affirmer davantage sa 
propre résurrection et donner plus d’éclat à son triomphe, ne pouvait que 
comprendre parmi eux et placer au premier rang son père adoptif, et que 
d’autre part, sans l’assomption glorieuse de Joseph en corps et en âme, la 
Sainte Famille reconstituée au ciel aurait eu une note discordante dans 
son exaltation de gloire. »3  

Or, c’est bien les trois membres de la Sainte Famille qui sont apparus 
ensemble dans le ciel aux trois pastoureaux, au cours du premier tableau qu’ils 
virent, semblant confirmer cette opinion. Et il faut noter que le corps glorieux 
de la Reine du Ciel, après s’être posé sur le petit chêne vert lors de sa dernière 
visite du 13 octobre 1917 à la Cova da Iria4, et y avoir délivré aux trois 
voyants son message, « avait disparu dans l’immensité du firmament ». Il est 
donc convenable de penser que c’est ce même corps glorieux de Marie que les 
voyants ont revu ensuite lorsqu’ils ont contemplé les trois tableaux successifs 
dans le ciel. S’il en est bien ainsi, nous sommes conduits à penser que ce sont 
aussi les corps glorieux de Notre Seigneur et de saint Joseph qui sont venus 
pour se montrer aux trois voyants, accompagnant le corps glorieux de Marie.     

                                                                                            
                                                                             Abbé Fabrice Delestre 
 
 

                                                                                                                                                          
de Sienne déclare franchement que saint Joseph ressuscita avec Jésus-Christ, et qu’il entra également avec 
lui dans la gloire éternelle en corps et en âme. Au moment où saint Bernardin prêchait cela à un auditoire 
très nombreux, il fut observé sur la tête du saint une couronne d’or très brillante, ce que tous prirent pour 
une approbation céleste de ce que le saint était en train de dire sur saint Joseph. » 
3 Père Michel Gasnier, OP : Trente visites à Joseph le silencieux, publié en 1958 aux Editions Salvator avec 
imprimatur du 26 novembre 1958 de Pierre Girard, vicaire général de l’archidiocèse de Paris. Réédition de 
ce livre en 2004 aux Editions du Laurier, Paris, sous le titre : Les silences de saint Joseph, 189 pages ; le 
texte cité se trouve en pages 181-182 de la réédition. 
4  Tous les détails donnés tant par les trois pastoureaux que par les autres personnes présentes aux 
apparitions de Notre Dame à Fatima du 13 mai au 13 octobre 1917 nous conduisent à conclure sans aucun 
doute possible que c’est bien le corps glorieux de la très Sainte Vierge qui est descendu du Ciel pour venir 
se poser sur le petit chêne vert de la Cova da Iria. 
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LE  MOT DU PRESIDENT 
 
Chers croisés, 
 

A l’heure où vous recevrez ce bulletin, l’Eglise se sera peut-être dotée 
d’un nouveau Pape, qui aura à faire face à une situation très difficile, dans ses 
propres rangs et dans le monde entier. Les lois iniques et contre nature en 
projet en France seront, ou non, promulguées. Le démon semble avoir 
délibérément jeté toutes ses armées dans la bataille, sous son étendard 
macabre, bien décidé à donner le coup de grâce. Rares sont les familles qui ne 
sont pas atteintes par les fléaux modernes. 
Alors, tout est-il perdu ? Tout est-il désespéré ? Le découragement ne nous 
tente-t-il pas ?  
Les uns et les autres vivent parfois des situations extrêmement douloureuses, 
voire dramatiques, et peuvent avoir l’impression d’un tunnel interminable, ou 
même d’une voie sans issue. 

A situation désespérée à vue humaine, remède céleste ! La Vierge 
Marie a obtenu auprès de son fils tant de victoires inattendues dans d’autres 
circonstances non moins difficiles ! C’est dans ces circonstances que la toute 
puissance de Jésus Christ, l’intercession de sa très Sainte Mère, apparaissent 
les plus éclatantes au monde. A chaque fois, les hommes, dotés d’une ardeur 
nouvelle par les tribulations, ont imploré la Vierge Marie en grand nombre, 
souvent à l’instigation d’un grand chef, du Pape, ou d’un saint suscité par 
Dieu pour la circonstance. Ne citons ici, parmi d’innombrables exemples, que 
celui de la victoire de Lépante, bien connu de tous. 

La Vierge Marie est notre refuge, notre salut par la puissance de son 
intercession auprès de son fils, on ne le dira jamais assez. Le père Kolbe 
écrivait en 1941, alors prisonnier dans un camp et soumis à des traitements 
abominables : « Marie est la vraie consolatrice des affligés, elle les écoute 
tous, elle les aide tous ! » 

Il est temps, après cette période de carême où nous nous sommes 
préparés au combat, de relever les bras, de prendre les armes, de livrer bataille 
et de renforcer le camp de Notre Dame en l’implorant de toutes nos forces ! 
Nos armes, ce sont les chapelets qui ne doivent plus nous quitter, où que nous 
soyons ! Nous avons tous mille raisons personnelles d’implorer notre Bonne 
Mère, la principale étant qu’Elle vienne en aide à l’Eglise, dont la mission 
consiste maintenant à ramener notre monde et nos sociétés à la raison. La 
Vierge de Fatima nous l’a promis, elle saura se laisser toucher. Mais elle 
demande que l’on se livre à elle avec confiance, en acceptant d’avance tous les 
efforts qu’elle nous demandera. 

Aussi, plus que jamais, il est important d’agir, chacun à notre petite 
échelle, sans se décourager. Pour cela, nous vous proposons de préparer le 
mois de mai qui est, comme vous le savez, le « mois de Marie », en lui 
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suscitant dans notre entourage beaucoup de serviteurs zélés qui sauront 
implorer son Cœur Immaculé en toute confiance ! 

Que chaque croisé ramène une nouvelle personne pour le mois de 
mai, c’est notre objectif, et nous doublerons, puis multiplierons le nombre de 
ces serviteurs assidus dans l’effort, et ainsi le mois de mai sera une offrande 
à la Vierge Marie digne de ce nom ! 

 
Vous trouverez dans ce bulletin la suite du chapelet que nous aide à 

méditer le père Cestac, ainsi qu’une belle prière, particulièrement d’actualité, 
que lui a révélée Notre Dame, « Auguste Reine des cieux », destinée à 
l’implorer en tant que Reine des Anges afin qu’elle anéantisse les armées du 
prince de ce monde.  
                                                                                           Emmanuel du Tertre 
 

AUGUSTE REINE DES CIEUX 
 

 Chéri par la Vierge Marie, le père Cestac s’est vu révéler en 
1858, année des apparitions de Notre Dame de Lourdes, une belle 
prière à Notre Dame Maîtresse des anges. Plus que jamais, cette 
prière est d’actualité, en ce monde sur lequel le démon a tant 
d’emprise. Lui-même connaît la puissance de ces paroles, car par 
deux fois les presses qui devaient imprimer cette belle prière se sont 
brisées ! 
 
 Auguste Reine des Cieux, souveraine Maîtresse des  
Anges, vous qui dès le commencement avez reçu de Dieu le 
pouvoir et la mission d'écraser la tête de Satan, nous vous le 
demandons humblement, envoyez vos légions saintes pour que, 
sous vos ordres et par votre puissance, elles poursuivent les 
démons, les combattent partout, répriment leur audace et les 
refoulent dans l'abîme.  
Qui est comme Dieu!  
 O bonne et tendre Mère, vous serez toujours notre amour 
et notre espérance.  
O divine Mère, envoyez vos Saints Anges pour me défendre et 
repousser loin de moi le cruel ennemi.  
 Saints Anges et Archanges, défendez-nous, gardez-nous. 
 
Approuvé par Mgr l'Evêque de Bayonne. (Sous St Pie X, le 8 juillet 1908, 300 
jours d'indulgence, accordés une fois par jour)  
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                                                                                           Emmanuel du Tertre 
 

AUGUSTE REINE DES CIEUX 
 

 Chéri par la Vierge Marie, le père Cestac s’est vu révéler en 
1858, année des apparitions de Notre Dame de Lourdes, une belle 
prière à Notre Dame Maîtresse des anges. Plus que jamais, cette 
prière est d’actualité, en ce monde sur lequel le démon a tant 
d’emprise. Lui-même connaît la puissance de ces paroles, car par 
deux fois les presses qui devaient imprimer cette belle prière se sont 
brisées ! 
 
 Auguste Reine des Cieux, souveraine Maîtresse des  
Anges, vous qui dès le commencement avez reçu de Dieu le 
pouvoir et la mission d'écraser la tête de Satan, nous vous le 
demandons humblement, envoyez vos légions saintes pour que, 
sous vos ordres et par votre puissance, elles poursuivent les 
démons, les combattent partout, répriment leur audace et les 
refoulent dans l'abîme.  
Qui est comme Dieu!  
 O bonne et tendre Mère, vous serez toujours notre amour 
et notre espérance.  
O divine Mère, envoyez vos Saints Anges pour me défendre et 
repousser loin de moi le cruel ennemi.  
 Saints Anges et Archanges, défendez-nous, gardez-nous. 
 
Approuvé par Mgr l'Evêque de Bayonne. (Sous St Pie X, le 8 juillet 1908, 300 
jours d'indulgence, accordés une fois par jour)  
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MÉDITATION DES MYSTÈRES DU ROSAIRE 
                 

Textes de SAINT BERNARD (1090-1153) 
Deuxième et troisième mystère douloureux. 

 
LA FLAGELLATION ET LE COURONNEMENT D’EPINES 
 
« Et Jésus se taisait » 
« Les hommes qui gardaient Jésus le bafouaient et le battaient, ils lui voilaient 
le visage et l’interrogeaient en disant : « Fais le prophète : qui est-ce qui t’a 
frappé ? » Et ils proféraient contre lui beaucoup d’autres injures…« ayant 
tressé une couronne d’épines, ils la placèrent sur sa tête »       
          (Lc.22, 63-65 et Mt. 27-29)                                   
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Au ciel il n’y avait pas de possibilité de souffrance ni de douleur, c’est 
précisément pourquoi le Fils unique de Dieu le Père, afin de racheter l’homme 
par sa passion, a assumé une vie dans la chair de manière à pouvoir souffrir 
car il ne le pouvait pas dans sa divinité.        (Div. 34, 2) 
Dans cette œuvre de notre rédemption le Sauveur a peiné beaucoup plus qu’à 
travers l’action par laquelle il a créé le monde. Car pour la création il a suffi 
qu’il parle et les choses ont été faites, qu’il commande et elles ont été créées. 
Tandis que pour l’œuvre de la rédemption, il s’est heurté dans ses paroles à 
des contradicteurs, dans ses actes à des détracteurs, on s’est moqué de lui dans 
les tortures qu’il endurait…Voilà comment il a aimé.        (Can. 20, 2) 
Qui saurait démontrer les horreurs dont est capable ce modeste membre qu’est 
la langue, toutes les impuretés qui peuvent s’amasser sur des lèvres 
incirconcises, la somme de destruction due à une bouche qui parle à tort et à 
travers ?…Si de toute parole vaine prononcée par les hommes Dieu 
demandera compte au jour du jugement (MT. 12, 36), quelle ne sera pas la 
sévérité de la condamnation qui frappera la parole mensongère, mordante ou 
injurieuse, la parole orgueilleuse ou grossière, la parole de flatterie ou de 
médisance ?                        (Div. 17, 2) 
Que cette langue soit plus cruelle que la lance qui perça le côté du Seigneur, je 
n’aurai pas peur de l’affirmer. Elle aussi transperce le corps du Christ, un de 
ses membres par un autre de ses membres. En outre, ce n’est pas le corps déjà 
mort qu’il transperce, mais elle le tue en le perçant. Elle est pire que les épines 
dont les soldats, dans leur cruauté, ont entouré une tête si noble.     (Div. 17, 5) 
Lorsque vous évitez les disputes, que vous restez insensible aux dommages 
subis, et oubliez les injures, vous restez dans la solitude de cœur et 
d’esprit…Même si votre prochain commet un acte que vous réprouvez, ne le 
jugez pas, cherchez-lui une excuse. Pardonnez–lui, au moins l’intention, si 
l’acte vous paraît inexcusable. Supposez l’ignorance, la surprise, un hasard 
fâcheux ».                              (Can. 40,5 ) 
Le prophète voit dans le silence une force plutôt qu’un fardeau : «  Dans le 
silence et l’espérance sera votre force » dit-il.                              (Let. 385, 3) 
 
 

INTENTIONS DE PRIÈRE 
 

« Si nous sommes embarrassés pour choisir une intention de prière au 
début d’un chapelet ou d’une dizaine, souvenons-nous que Dieu a 
façonné le cœur de Marie à son image ; il est d’une dimension 
universelle et personnelle. 
Marie s’occupe de tous comme si elle n’avait à s’occuper que d’un 
seul. 
Elle supplée à nos oublis, Elle démêle nos intentions mal définies. 
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« Prier aux intentions de Marie, en réparation des péchés par 
lesquels Dieu est offensé et en supplication pour la conversion des 
pécheurs ». 
(Révérend Père Jean Reynaud, fondateur de la Croisade du Rosaire) 

 
INTENTIONS GÉNÉRALES DE PRIERE 

Tous les vendredis : Pour la conversion des Musulmans. 
 

Avril 2013 : 
Le pape et les évêques. 

Mai 2013 : 
En réparation des blasphèmes et offenses contre le Cœur Immaculé de Marie. 

Juin 2013: 
Les vocations sacerdotales et religieuses. 

 
(Juillet 2013 : les malades, les pauvres et les orphelins) 

 
POUR LES CROISÉS DÉCÉDÉS 

 
Monsieur Pierre ALAIN 75007 PARIS 
Madame Marthe JUMELLE 35150 JANZÉ 
Monsieur Henri JOLLY 85800 LE FENOUILLER 
Monsieur CHEVALLIER 24440 BEAUMONT du PERIGORD              
Monsieur Georges YVAIN 62150 COMTE 
Madame Renée TALLONNEAU 77300 FONTAINEBLEAU 
Madame Brigitte PARET 16100  COGNAC 
Madame Lucie ORTOLI 63000 CLERMOND-FERRAND 
Madame Marthe EGUERRE 95170 DEUIL-la-BARRE 
M. et Mme QUAYRET 63500 ISSOIRE  
Madame Nathalie DANIS 44690 CHÂTEAU-THÉBAULT 
Madame Marie Antoinette PAILHIEZ 11200 LEZIGNAN-CORBIÈRES 
Madame Odette MOLLATINÉE 44470 MAUVES sur LOIRE 
Monsieur Philippe TROCHU 37550 St AVERTIN 
Madame Roberte CRETIN 39220 BOIS D’AMONT 
Mademoiselle Jeanne FONS 66600 RIVESALTES 
Madame Léone FROGER 17100 SAINTES 
Madame BRATECK 17110SAINTES 
Madame GRÉ 17110SAINTES  
Madame BLANCHARD 17610 CHANIERS 
Madame DEVEKER 17400 ST JEAN D’ANGELY 
Monsieur Roger PÉQUEUR 17100 COURCOURY 
Madame Lucile NOYELLE 94210 La VARENNE ST HILAIRE 
Monsieur Jacques COLAS 75017 PARIS 
Monsieur l’Abbé Thomas BERNHARD 13012 MARSEILLE 
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Mettons en œuvre la Communion des Saints par la prière, pour 
demander à la Très Sainte Vierge son secours dans les épreuves.  
 Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à 
vous. 

INTENTIONS DE PRIÈRE DES CROISES 
 
1) Intentions particulières 
- Pour une amie dans le désarroi car sa fille attend un enfant dont le père ne 

veut pas. 
- Pour une jeune femme vivant avec un homme divorcé, père de 4 enfants, afin 

qu’avec l’aide de la prière et la grâce du Bon Dieu, tout rentre dans l’ordre.
- Pour avoir un signe de la volonté du Bon Dieu dans ma vie et devenir sainte.
- Pour la conversion de Yann et Juliana, pour leur mariage si Dieu le veut, 

ainsi que pour la conversion de mes parents.
- Pour le baptême catholique d’Eva-Marie.
- Pour une famille avec 3 enfants dans un pays en difficulté ; que leurs Anges 

Gardiens les protègent du danger.
- Pour mon gendre militaire sur le point de partir au Tchad et probablement au 

Mali, ma fille va se retrouver seule avec trois enfants en bas âge. Merci aux 
Croisés de prier pour cet officier ainsi que pour tous les militaires qui 
l’accompagneront. Que la Sainte Vierge les porte dans leur mission.

- Pour le baptême de deux nièces âgées de 10 ans et 19 ans, dont les parents 
sont mariés civilement et non pratiquants.

- Pour deux nièces baptisées et vivant dans le péché. 
- Une rosariste âgée de 96 ans demande des prières pour sa fille qui a un 

cancer et qui vient de subir une grosse opération. 
- Pour Jennifer qui attend un bébé, afin qu’elle se mette en règle avec les lois 

du mariage. 
- Pour un père de trois grands enfants qui se retrouve au chômage à 40 ans. 
- Pour Anne qui va sortir d’hospitalisation après six mois d’épreuves vécues 

par elle et sa famille, spécialement ses parents âgés. 
- Pour Mingo, jeune père de deux enfants atteint d’une maladie grave, afin 

qu’il obtienne la guérison et se remette en règle avec les lois du mariage. 
- Pour la conversion du fils d’une Croisée et son bon établissement. 
- Pour un foyer sans enfant : que les deux époux soient éclairés et ne se prêtent 

pas aux méthodes non autorisées par l’Église, mais sachent donner leur 
amour à un enfant sans parents. 

- Pour que la fille aînée  d’une Croisée trouve un travail compatible avec sa vie 
familiale et l’éducation de son enfant. 

- Pour la bonne issue de deux procès. 
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Mettons en œuvre la Communion des Saints par la prière, pour 
demander à la Très Sainte Vierge son secours dans les épreuves.  
 Ô Marie conçue sans péché, priez pour nous qui avons recours à 
vous. 

INTENTIONS DE PRIÈRE DES CROISES 
 
1) Intentions particulières 
- Pour une amie dans le désarroi car sa fille attend un enfant dont le père ne 

veut pas. 
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qu’avec l’aide de la prière et la grâce du Bon Dieu, tout rentre dans l’ordre.
- Pour avoir un signe de la volonté du Bon Dieu dans ma vie et devenir sainte.
- Pour la conversion de Yann et Juliana, pour leur mariage si Dieu le veut, 
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Gardiens les protègent du danger.
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l’accompagneront. Que la Sainte Vierge les porte dans leur mission.

- Pour le baptême de deux nièces âgées de 10 ans et 19 ans, dont les parents 
sont mariés civilement et non pratiquants.

- Pour deux nièces baptisées et vivant dans le péché. 
- Une rosariste âgée de 96 ans demande des prières pour sa fille qui a un 

cancer et qui vient de subir une grosse opération. 
- Pour Jennifer qui attend un bébé, afin qu’elle se mette en règle avec les lois 

du mariage. 
- Pour un père de trois grands enfants qui se retrouve au chômage à 40 ans. 
- Pour Anne qui va sortir d’hospitalisation après six mois d’épreuves vécues 

par elle et sa famille, spécialement ses parents âgés. 
- Pour Mingo, jeune père de deux enfants atteint d’une maladie grave, afin 

qu’il obtienne la guérison et se remette en règle avec les lois du mariage. 
- Pour la conversion du fils d’une Croisée et son bon établissement. 
- Pour un foyer sans enfant : que les deux époux soient éclairés et ne se prêtent 

pas aux méthodes non autorisées par l’Église, mais sachent donner leur 
amour à un enfant sans parents. 

- Pour que la fille aînée  d’une Croisée trouve un travail compatible avec sa vie 
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- Pour la bonne issue de deux procès. 
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- Pour Clémence, Gyslain, Arnaud , Adrien, Max, Félix, Ambroise ; pour mes 
deux fils afin qu’ils soient plus aimables ; pour mes belles-sœurs qui ne sont 
guère aimables avec moi à cause de ma foi.

- Pour le prompt et définitif retour à la santé d’un prêtre durement éprouvé par 
une opération.

- Pour un ménage en difficulté.
- Pour l’union d’une famille.
- Pour la conversion au catholicisme de trois jeunes non baptisés.
- Pour le fils d’une Croisée, marié, père de trois enfants, qui est au chômage et 

victime d’une dénonciation anonyme pour maltraitance de son bébé âgé de 
14 mois et pour qu’il récupère sa voiture que le garage ne veut pas lui rendre. 
Pour l’autre fils de cette Croisée, également au chômage depuis 4 mois.

- A l’intention de deux familles, en particulier pour ma fille Charlène pour qui 
l’argent est devenu un dieu.

- Pour notre France déchristianisée, qui a vraiment besoin d’une grande chaîne 
de récitation de chapelets.

- Pour ceux qui blasphèment contre la très Sainte Vierge Marie et pour ceux 
qui l’offensent, et qui se moquent de cette belle et simple prière de l’Ave 
Maria et du chapelet.

- Pour le repos de l’âme d’Annie S. (63 ans) et d’Odile T. (84 ans), 
paroissiennes de Sixt, fidèles à leur chapelet quotidien, décédées en 
décembre dernier.

- Pour la conversion des dirigeants politiques athées et  infidèles qui, en cette 
apostasie massive, entraînent une vague déferlante de matérialisme, 
d’indifférence religieuse, d’impiété, de tentation du pouvoir, d’orgueil et 
d’égoïsme.

- Pour que nous résistions dans la foi, par les sacrements de la pénitence et de 
la sainte Eucharistie, et en recourant à la Vierge du Rosaire par la récitation 
quotidienne du chapelet.


2) Actions de grâces 

 
- Merci à Notre-Dame et à Notre Seigneur Jésus-Christ pour avoir exaucé 
notre prière : l’opération de Rodolphe, 5 ans, s’est bien passée, ce qui nous a 
apporté réconfort et soulagement. 
- Remerciements pour  la sainte messe selon le rite de Saint Pie V autorisée par 
notre Saint Père Benoît XVI. 
- Remerciements pour les nombreux petits pardons en Bretagne … qui 
renouent avec la tradition. 
 

                               DEO  GRATIAS                                      
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AVIS PRATIQUES 
 

Pèlerinage à Fatima 
 

Accompagné par M. l’abbé Delestre, aumônier de la Croisade du 
Rosaire. Dates : du lundi 09 au samedi 14 septembre 2013 
Départ et retour de l’aéroport de Roissy – Prix TTC : 675 € par personne 
(sur la base de 15 inscrits minimum) 
Pour tous renseignements, contacter l’agence Odeia – 48, boulevard des 
Batignolles ; 75017 Paris -Tél :01.44.09.48.68 - Mail : contact@odeia.fr 
 

 
DOCUMENTS ÉDITÉS PAR LA CROISADE DU ROSAIRE 

 
- « MÉDITATIONS SUR LES MYSTÈRES DU ROSAIRE » 
Citations des Pères de L’Église (réunies pour la Croisade du Rosaire 
par les Pères d’Avrillé). 
Ces quinze mystères publiés dans des précédents « Le Lien », sont 
réunis en un seul fascicule : 3€  l’unité, 5€ franco les deux, par 
quantité nous consulter.  
 
 -« LES MYSTÈRES DU ROSAIRE » cahier de coloriage pour les 
enfants : 3 € franco l’unité. 
 
-« CÉRÉMONIAL DE L’INTRONISATION DU SACRÉ-CŒUR  
DANS LES FAMILLES PAR LA CONSÉCRATION AU CŒUR 
DOULOUREUX ET IMMACULÉ DE MARIE.» 
3€  franco l’unité 
Nous tenons à votre disposition des chapelets de bonne qualité (fil nylon 
et bouleau). Bénits, ils ne sont pas vendus. Pour ceux qui voudraient 
aider la Croisade du Rosaire dans les frais engagés, voici un ordre de 
grandeur : Petits 6€, Moyens 7,50 €, Gros 9 €. 

Chèques à l’ordre de «  Croisade du Rosaire » 
« CROISADE DU ROSAIRE » 79  rue Rémy DUMONCEL 77210 AVON 

 
A Fatima en 1917, six fois de suite, au cours de chacune de ses apparitions, 
la Très Sainte Vierge a demandé la récitation du Chapelet comme remède 
à tous les maux actuels. 

Merci à Notre-Dame et à Notre Seigneur Jésus-Christ d’avoir exaucé
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par les Pères d’Avrillé). 
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Le Croisé s’engage à dire chaque jour, au moins une dizaine de chapelet 
(un Notre Père + dix Je Vous salue Marie suivis d’un gloire au Père), ainsi 
que la prière suivante, demandée par la Très Sainte Vierge le 13 juillet 1917, 
lors de sa troisième apparition : 
   « O mon Jésus, pardonnez-nous nos péchés, préservez-nous du feu de 
l’enfer et conduisez au Ciel toutes les âmes. Nous vous prions 
spécialement pour celles qui ont le plus besoin  de votre miséricorde. » 
 
 

       Talon à envoyer à l’adresse ci-dessus. 

 
M. Mme. Mlle…………………………………………………………  
Adresse actuelle:…………………………… 
o J’adhère à la CROISADE DU ROSAIRE et m’engage à méditer 

chaque jour au moins une dizaine de chapelet. 
o Je renouvelle mon engagement à la Croisade du Rosaire 
o Je m’engage à méditer chaque jour un chapelet entier. 
o Je désire recevoir des renseignements complémentaires sur cette 

association. 
o Je fais un don de  ………€ (Chèque à l’ordre de « CROISADE 

DU ROSAIRE ») 
o Commande de tracts dépliants pour la récitation du chapelet ou 

la pratique des cinq premiers samedis du mois : nombre……. 
(gratuits) 

o Commande. …chapelet(s), taille (gros, moyens, petits)………… 
o Documents…………………………………………………. 

Venant de changer d’adresse, je vous rappelle l’ancienne……… 
 

Le………………………..    Signature 
 

 
POUR LES JEUNES 

 
« LA PIÉTÉ » (2) 

 
LA VIERGE MARIE ET LE JEUNE HOMME CHRÉTIEN 

Dans le précédent  « Lien » (N° 107), vous avez pu lire et apprécier la 
richesse des propos de Ferdinand Jacques Hervé–Bazin concernant la 
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piété du Jeune Homme chrétien. Je suis persuadé que vous attendez une 
suite, que vous souhaitez davantage de concret.  
C’est ce que fait l’auteur en précisant les conditions pour conserver et 
développer cette piété. Ces conditions sont liées aux recours à la Sainte 
Vierge Marie  et au Sacré–Cœur de Jésus. 
Voici ce que l’auteur a écrit, concernant le recours à la sainte Vierge 
Marie : « La piété du jeune homme chrétien, dont nous venons de 
montrer l’absolue  nécessité, ne peut se conserver qu’à une 
condition : c’est que le jeune homme soit fidèle à l’amour de la Vierge 
Marie, et qu’il se fasse en quelque sorte son chevalier. Marie 
Immaculée, la douce Mère de notre Sauveur, a, dans l’ordre surnaturel, 
le même rôle que la mère de famille au foyer domestique. Quand 
l’enfant a peur, ce n’est pas vers son père que tout d’abord il se 
précipite. C’est vers sa mère qu’il tend ses petits bras, et il n’est 
rassuré, ses larmes ne cessent, son cœur ne se dégonfle que lorsqu’il a 
caché sa tête sur le sein maternel. En cela la jeunesse est semblable à 
l’enfance. Le jeune homme qui tremble pour sa pureté, qui sent sa foi 
chanceler, ou qui voit quelque péril s’approcher de lui, se précipite 
vers Marie et cherche dans ses bras tendresse et protection. 
Son espoir n’est jamais trompé. Marie aime les jeunes gens : elle est 
leur mère et leur gardienne, et quiconque s’est jeté suppliant à ses 
genoux s’est toujours relevé vaillant et fort. 
Quel admirable rôle que celui de la Vierge dans le plan divin !...C’est 
par Marie que les hommes montent à Dieu, c’est par elle qu’ils osent 
lever les yeux vers le Tout-Puissant, c’est à cause d’elle qu’ils peuvent 
espérer ; aussi comprend-on le cri touchant que l’humanité lance vers 
le ciel depuis dix-neuf siècles : Ave Maria. » (Aujourd’hui vingt 
siècles). 
« Qui ne connaît ce trait d’un jeune de la famille « de Quatrebarbes » 
(famille noble de l’Anjou depuis le XIIIème siècle), élève de Saint-Cyr, 
au temps où cette école comptait peu de chrétiens ? Un jour que la 
division était rangée dans la cour, un mauvais plaisant s’avisa de sortir 
des rangs et de s’écrier : 
 - A qui ce chapelet que j’ai trouvé ce matin ?- 
On s’attendait, d’une part, à une fusée de rires, et de l’autre à un lâche 
silence. Quatrebarbes, digne et simple, tend joyeusement la main. 
 - A moi ! dit-il. C’est le chapelet de ma première communion, et je 
vous remercie de me l’avoir retrouvé. 
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Il n’y eut ni rires ni sarcasmes. Il n’y eut que l’expression plus ou 
moins avouée de l’admiration pour un si rare courage. 
Le jeune homme a besoin d’un confident tout à fait intime, à qui il 
puisse tout dire, même ce qu’il y a au plus profond de son cœur, et ce 
confident fidèle et accomplissant sera la bonne Vierge Marie. Enfant, 
vous avez peur : vos dix-huit ans vous effraient, vous sentez bouillonner 
en vous les ferments de votre ardente jeunesse : courez à Marie, jetez-
vous en ses bras, elle calmera vos légitimes terreurs, et fera passer sur 
votre front une bienfaisante rosée. 
Qu’ils sont nombreux, ceux que Marie a sauvés d’eux-mêmes, et 
rassurés au milieu des mille dangers qu’on traverse à vingt ans ! Qu’ils 
sont nombreux ceux qui ont vu les fumées de leur jeunesse s’envoler de 
leur cerveau, et, grâce à Marie, faire place à la paix, au calme complet, 
à leur fraîcheur de pureté !.... 
Et un peu plus loin : 
« Allez donc à Marie, vous, jeunes gens, et Marie tournera vos 
aspirations vers le bien. Vos ambitions matérielles ne seront peut-être 
point toutes réalisées, mais il en est au moins une que la Mère de Dieu 
gardera et bénira : celle de vivre et de mourir chrétiennement. 
Allez surtout à Marie, vous jeunes chrétiens français. Aimer Marie 
c’est aimer la France. N’oubliez pas que notre histoire nationale est 
pleine de Marie et qu’elle n’est grande que par Marie. Vous savez, en  
effet, quel a été le rôle de la Vierge Mère de Dieu dans les origines de 
la Gaule chrétienne… 
Le culte de Marie fut la gloire et la grandeur du Moyen Age : pendant 
les croisades, les francs chantaient et invoquaient Marie nuit et jour. 
Les Ordres de femmes se faisaient honneur d’appartenir à Marie ; au 
dix-septième siècle encore, au temps du pieux Louis XIII, tout était à 
Marie, la France était vraiment le royaume de la Vierge Marie »… 
 « Courez donc à Marie, Jeunes Français : elle écoutera vos prières, 
et si vous avez au cœur la noble ambition d’être toujours fidèles à 
l’Eglise, et de servir votre patrie terrestre, confiez-lui ces ambitions, 
comme ces jeunes chevaliers des anciens jours qui déposaient leur 
première épée sur l’autel de la Vierge » 
Après la lecture de ces si pieuses et pressantes incitations à l’endroit de 
la Très Sainte Vierge Marie, nous restons comme sans parole, nous  
n’osons plus dire autre chose que de souhaiter qu’elles fassent écho 
dans votre cœur, afin de ne pas les oublier. 
                                                                                          Rolland Droux. 
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MOIS DE MAI : 

 
 « MOIS DE MARIE » 

  
    La CROISADE du ROSAIRE 

Vous  invite à participer au  

            CHAPELET CONTINU 
Nuit et jour  

du 1er au 31 Mai 2013 
 
 

Les Croisés qui ne peuvent s’inscrire au CHAPELET 
CONTINU dans un Prieuré ou une Chapelle, peuvent y 
participer en s’inscrivant directement au Secrétariat de la 
Croisade du Rosaire, par  téléphone, au : 

 06.47.50.13.94 
 

Cela consiste à réciter le chapelet, chez vous, une demi-
heure ou plus, seul ou en famille, un ou plusieurs jours du 
mois de MAI. 

NOS INTENTIONS : 
Répondre aux demandes de la Très Sainte Vierge à Fatima en 
1917 et spécialement la consécration de la Russie au Cœur 
Immaculé de Marie 

 
Croisade du Rosaire : 79 rue Rémy Dumoncel  77 210 AVON 
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que la prière suivante, demandée par la Très Sainte Vierge le 13 juillet 1917, 
lors de sa troisième apparition : 
   « O mon Jésus, pardonnez-nous nos péchés, préservez-nous du feu de 
l’enfer et conduisez au Ciel toutes les âmes. Nous vous prions 
spécialement pour celles qui ont le plus besoin  de votre miséricorde. » 
 
 

       Talon à envoyer à l’adresse ci-dessus. 

 
M. Mme. Mlle…………………………………………………………  
Adresse actuelle:…………………………… 
o J’adhère à la CROISADE DU ROSAIRE et m’engage à méditer 

chaque jour au moins une dizaine de chapelet. 
o Je renouvelle mon engagement à la Croisade du Rosaire 
o Je m’engage à méditer chaque jour un chapelet entier. 
o Je désire recevoir des renseignements complémentaires sur cette 

association. 
o Je fais un don de  ………€ (Chèque à l’ordre de « CROISADE 

DU ROSAIRE ») 
o Commande de tracts dépliants pour la récitation du chapelet ou 

la pratique des cinq premiers samedis du mois : nombre……. 
(gratuits) 

o Commande. …chapelet(s), taille (gros, moyens, petits)………… 
o Documents…………………………………………………. 

Venant de changer d’adresse, je vous rappelle l’ancienne……… 
 

Le………………………..    Signature 
 

 
POUR LES JEUNES 

 
« LA PIÉTÉ » (2) 

 
LA VIERGE MARIE ET LE JEUNE HOMME CHRÉTIEN 

Dans le précédent  « Lien » (N° 107), vous avez pu lire et apprécier la 
richesse des propos de Ferdinand Jacques Hervé–Bazin concernant la 
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piété du Jeune Homme chrétien. Je suis persuadé que vous attendez une 
suite, que vous souhaitez davantage de concret.  
C’est ce que fait l’auteur en précisant les conditions pour conserver et 
développer cette piété. Ces conditions sont liées aux recours à la Sainte 
Vierge Marie  et au Sacré–Cœur de Jésus. 
Voici ce que l’auteur a écrit, concernant le recours à la sainte Vierge 
Marie : « La piété du jeune homme chrétien, dont nous venons de 
montrer l’absolue  nécessité, ne peut se conserver qu’à une 
condition : c’est que le jeune homme soit fidèle à l’amour de la Vierge 
Marie, et qu’il se fasse en quelque sorte son chevalier. Marie 
Immaculée, la douce Mère de notre Sauveur, a, dans l’ordre surnaturel, 
le même rôle que la mère de famille au foyer domestique. Quand 
l’enfant a peur, ce n’est pas vers son père que tout d’abord il se 
précipite. C’est vers sa mère qu’il tend ses petits bras, et il n’est 
rassuré, ses larmes ne cessent, son cœur ne se dégonfle que lorsqu’il a 
caché sa tête sur le sein maternel. En cela la jeunesse est semblable à 
l’enfance. Le jeune homme qui tremble pour sa pureté, qui sent sa foi 
chanceler, ou qui voit quelque péril s’approcher de lui, se précipite 
vers Marie et cherche dans ses bras tendresse et protection. 
Son espoir n’est jamais trompé. Marie aime les jeunes gens : elle est 
leur mère et leur gardienne, et quiconque s’est jeté suppliant à ses 
genoux s’est toujours relevé vaillant et fort. 
Quel admirable rôle que celui de la Vierge dans le plan divin !...C’est 
par Marie que les hommes montent à Dieu, c’est par elle qu’ils osent 
lever les yeux vers le Tout-Puissant, c’est à cause d’elle qu’ils peuvent 
espérer ; aussi comprend-on le cri touchant que l’humanité lance vers 
le ciel depuis dix-neuf siècles : Ave Maria. » (Aujourd’hui vingt 
siècles). 
« Qui ne connaît ce trait d’un jeune de la famille « de Quatrebarbes » 
(famille noble de l’Anjou depuis le XIIIème siècle), élève de Saint-Cyr, 
au temps où cette école comptait peu de chrétiens ? Un jour que la 
division était rangée dans la cour, un mauvais plaisant s’avisa de sortir 
des rangs et de s’écrier : 
 - A qui ce chapelet que j’ai trouvé ce matin ?- 
On s’attendait, d’une part, à une fusée de rires, et de l’autre à un lâche 
silence. Quatrebarbes, digne et simple, tend joyeusement la main. 
 - A moi ! dit-il. C’est le chapelet de ma première communion, et je 
vous remercie de me l’avoir retrouvé. 
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Il n’y eut ni rires ni sarcasmes. Il n’y eut que l’expression plus ou 
moins avouée de l’admiration pour un si rare courage. 
Le jeune homme a besoin d’un confident tout à fait intime, à qui il 
puisse tout dire, même ce qu’il y a au plus profond de son cœur, et ce 
confident fidèle et accomplissant sera la bonne Vierge Marie. Enfant, 
vous avez peur : vos dix-huit ans vous effraient, vous sentez bouillonner 
en vous les ferments de votre ardente jeunesse : courez à Marie, jetez-
vous en ses bras, elle calmera vos légitimes terreurs, et fera passer sur 
votre front une bienfaisante rosée. 
Qu’ils sont nombreux, ceux que Marie a sauvés d’eux-mêmes, et 
rassurés au milieu des mille dangers qu’on traverse à vingt ans ! Qu’ils 
sont nombreux ceux qui ont vu les fumées de leur jeunesse s’envoler de 
leur cerveau, et, grâce à Marie, faire place à la paix, au calme complet, 
à leur fraîcheur de pureté !.... 
Et un peu plus loin : 
« Allez donc à Marie, vous, jeunes gens, et Marie tournera vos 
aspirations vers le bien. Vos ambitions matérielles ne seront peut-être 
point toutes réalisées, mais il en est au moins une que la Mère de Dieu 
gardera et bénira : celle de vivre et de mourir chrétiennement. 
Allez surtout à Marie, vous jeunes chrétiens français. Aimer Marie 
c’est aimer la France. N’oubliez pas que notre histoire nationale est 
pleine de Marie et qu’elle n’est grande que par Marie. Vous savez, en  
effet, quel a été le rôle de la Vierge Mère de Dieu dans les origines de 
la Gaule chrétienne… 
Le culte de Marie fut la gloire et la grandeur du Moyen Age : pendant 
les croisades, les francs chantaient et invoquaient Marie nuit et jour. 
Les Ordres de femmes se faisaient honneur d’appartenir à Marie ; au 
dix-septième siècle encore, au temps du pieux Louis XIII, tout était à 
Marie, la France était vraiment le royaume de la Vierge Marie »… 
 « Courez donc à Marie, Jeunes Français : elle écoutera vos prières, 
et si vous avez au cœur la noble ambition d’être toujours fidèles à 
l’Eglise, et de servir votre patrie terrestre, confiez-lui ces ambitions, 
comme ces jeunes chevaliers des anciens jours qui déposaient leur 
première épée sur l’autel de la Vierge » 
Après la lecture de ces si pieuses et pressantes incitations à l’endroit de 
la Très Sainte Vierge Marie, nous restons comme sans parole, nous  
n’osons plus dire autre chose que de souhaiter qu’elles fassent écho 
dans votre cœur, afin de ne pas les oublier. 
                                                                                          Rolland Droux. 
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MOIS DE MAI : 

 
 « MOIS DE MARIE » 

  
    La CROISADE du ROSAIRE 

Vous  invite à participer au  

            CHAPELET CONTINU 
Nuit et jour  

du 1er au 31 Mai 2013 
 
 

Les Croisés qui ne peuvent s’inscrire au CHAPELET 
CONTINU dans un Prieuré ou une Chapelle, peuvent y 
participer en s’inscrivant directement au Secrétariat de la 
Croisade du Rosaire, par  téléphone, au : 

 06.47.50.13.94 
 

Cela consiste à réciter le chapelet, chez vous, une demi-
heure ou plus, seul ou en famille, un ou plusieurs jours du 
mois de MAI. 

NOS INTENTIONS : 
Répondre aux demandes de la Très Sainte Vierge à Fatima en 
1917 et spécialement la consécration de la Russie au Cœur 
Immaculé de Marie 

 
Croisade du Rosaire : 79 rue Rémy Dumoncel  77 210 AVON 

 


